
MIEL 
BÉTON ?
Ce m ie l  es t une image .  Image gusta t ive  

d ’ un paysage urbain .  Un m ie l  de  pays .

Nect ar u rbain ,  r iche et comp lexe à l ' éche l le

de la  compl ex i t é cu l ture l le  de  la  v i l l e ,  

le «Mie l  Bét on» nous  pa r le de l a v i l le  et  nous  

la donne à  goûter .  

Mu l t i -méda il l é depui s 2001 chaque  année (or ,

argent ,  bronze ) au  Concours  Rég iona l

Ag r ico l e ,  le «Mi e l  Bét on» produit  pa r le s

ouv r iè r es ins t a l lé es  sur le to i t  de l a M air ie

de Sain t-Denis  ( 93 ) nous quest i onne .  

CULTIVER LE CIEL
À t rave rs le te rme  géné r ique de "Po l l in i sat i o n

de la v i l le "  O l i v ie r Darné p last i c ie n e t

apicu l te ur urbai n  met  en  chant ier  depuis

p lus i eu rs années  un tr avai l  d e recherche

transd is c ip l i na ir e po r tan t su r la  vi l le .  

Lo in d'être le seu l à étudi er cette question,  

il a trouvé un mode singulier d’ interrogation 

et d’investigation qui , passant de sa pratique 

de créateur d’images à celle d’éleveur d’abei l les

dans l ’espace public ,  lui permet d’intervenir

aujourd’hui dans la vi l le d’une façon nouvelle ,  

en posant ses abeil les, ses installat ions et ses

questions sur les trottoirs des vi l les. 

Interrogeant les inter-rela tions entre le

sauvage et l ’urba in,  l ’homme et son mil ieu, les

saisons passent , les questions se croisent , les

esprits s’i l luminent et les abei l les, tout comme

les hommes , butinent jusqu’à récolter le mie l

d’un paysage urbain devenu «Miel Béton» ,

appel lation d’origine, une image. 

3000 HECTARES DE VILLE 

DANS UN POT  DE MIEL

Poser une ruche que lque part consiste à poser

un centre de pospection et à tracer autour de

cette ruche un cercle d’environ 3 km de rayon.

Ce territoire «invisib le» délimite a lors environ

3 000 hectares de superf icie qui const i tuent

approximativement la zone de butinage et de

prospect ion de l ’abeil le .

Le «Miel Béton» en devient la concentrat ion.

Concentrat ion de géographies et d ’histo ires,

accumulat ion d’anecdotes de butinages, d’une

vil le mise en pots . Le miel tel un condensateur

du temps et des espaces urbains.

Avec  l ’ abe i l le comme méd ium et  bâton de

tr anshumance ,  la «Po l l in i sat i o n de l a v i l le» ,

in i t iée  pa r O l i v ie r  Darné ,  nous  a i de à voi r et 

à  goû ter l ’ inv i s i b le d ’ une v i l le i nte rst i ci e l le .

> Inf l uence des  zones de f r i ches,  dé la i ssés

urba ins ,  a l ig nemen ts d ’a rbres ,  jard i ns

ouv r i ers ,  z ones d ’ act i v i té ,  t o i t s te rr asses et

f le ur issements de  ronds -po ints ,  ba l cons  et

appuis de f enê tres. . .  na ture de v i l le et  de

marges qui  ti ennent  l es f eui l les .

Avec l 'abei l le pour témoin,  ses instal lations

dans l 'espace public ,  questionnent et révèlent

nos relations à  l ' env ironnement urbain, ses f lux ,

ses densités, son organisat ion sociale et a insi

fina lement notre lecture et notre appartenance

à la vil le , cette ruche des hommes .



MIEL DE PAYS
Les  ana l yses  po l l in iq ues de d iffé r ents crus

de «Mi e l  bé ton» p rodu its ont pe rmis  r évé l er

la paradoxa le b iod i vers i té  de  la  v i l le .  

L’homme étant aujourd’hui par sa mobilité, plus

encore que le vent, un véhicule de graines, ce

«butin du ciel» nous éclaire à propos de l’histoire

et des voyages d’une population. 

Pour preuve les 300 pollens du «Miel Béton»

produit à Saint-Denis marquent dans leur

diversité, le brassage culturel d’habitants qui

agissent, sans en avoir conscience, sur le paysage

d’une ville. Jusqu’à créer véritablement un miel du

voyage, produit d’un pays dont le terroir

trouverait son origine dans l’origine des hommes. 

Les arômes complexes d ’un miel  issu d’un

kaléidoscope cul turel complexe, celu i de la vil le ,

révèl ent ainsi le milieu, la densité et l ’ intensité

de la cité, l ieu de concentration de voyages . . .

Une métropo le comme vi l le monde . 

Le miel , n’est alors plus la final ité , i l  est le

commencement d’une exp lorat ion qui va nous

permettre de mêler histo ires et géographies , 

de travail ler à l ’appropriation de choses qui

appart iennent à tous , un bien commun.

TIME IS HONEY
Depuis le rucher expér imental qu'i l instal le en

2000 sur le toit de la Mairie de Saint -Denis

(93) , aux «Butineurs Urbains», mobilier 

de «Pollinisation de la vi l le» qu'i l pose en 2004

entre les trottoirs de Paris et d’Aubervil l iers,

aux «Usiruches» réalisées dans le cadre d’une

résidence à Roubaix (Musée la P iscine et à la

Condit ion Publique) ou bien encore à la «Bee-

Box» , ruche suspendue pour arbre à miel  urbain

dans le quartier Stalingrad à Paris,  les

expér imentations se poursuivent et croisent

une démarche art ist ique aux enjeux qui

concernent la diversité cu lture lle , soc iale et

urbaine de la cité. 

L’abe il le , aujourd ’hu i devenue «corps étranger»

à la ruche des hommes, retrouve sa place et

est invitée à une recherche transdisciplinaire.

L’essaimage peut commencer. . .  

Le  c ie l  est  à  nous ,  l e mi e l  et l a v i l le auss i .  

Le  temps  n ’est pas  que de l ’a rgen t ,  

-  TIME IS HONEY  !

Z O N E
S E N S I B L E

ALORS  QUE POUR CERTAINS LA TERMINOLOGI E

«ZONE SENSIBLE» EST  ENTENDUE COMME UNE

«ZONE À R ISQUES» AU SEIN D ’UN TERRI TOIRE

URBA IN ,  NOUS LU I GARDERONS SON  SENS

PREMIER , C ’EST À D IRE ZONE DE SENS IBLE ,  

VOIRE ZONE DE SENSIBIL ITÉ ,  DE SENS .

POLL INISAT ION DE LA VILLE : 

-  Te rme qui  désigne  une  prat ique  

qu i consis te  à i nv i te r des  quest ions  e t  des  

abei l l es dans l ’ espace  pub l i c  des  vi l l es . 

I N F O S

o l i v i e r . d a r n e @ w a n a d o o . f r

w w w . p a r t i - p o e t i q u e . o r g

COURAGE RESTONS !


